
Bourges (18)

Moulins (03)

Montargis (45)

Charolles (71)

Chaumont (52)

Troyes (10)

Crézancy (02)

Yvetot (76)

Rambouillet (78)

Mirecourt (88)

Nancy (54)

Bressuire (79)

Ahun (23)

Gramat (46)

Magnac-Laval (87)
Limoges (87)

Saint-Yrieix-la-Perche (87) Saint-Priest-Ligoure (87)

Melle (79)

Tours (37)

Montmorillon (86)

Coulaures (24)
Mazeyrat d’Allier (43)

Saint-Gènes-Champanelle (63)

Diffuser les connaissances techniques et mettre en œuvre des 
actions de recherche sont les principales missions du CIIRPO depuis 
près de 20 ans. Au fil des années, cette dynamique qui repose sur le 
partenariat s’est affirmée et élargie.

    une dynamique pour  
la filière ovins viande

Le CIIRPO est un dispositif original par son interrégionalité. 
Ses actions de recherche et de démonstration s’appuient sur 
un réseau constitué de sites expérimentaux et d’ateliers ovins 
des exploitations de lycées agricoles.
En 2022, 69 structures adhèrent au CIIRPO, principalement 
des régions Nouvelle-Aquitaine et Centre-Val de Loire : lycées 
agricoles, organisations de producteurs, chambres d’agricul-
ture, syndicats ovins, groupements de défense sanitaire…

Les activités du CIIRPO, qu’il s’agisse de diffusion ou de 
recherche, sont principalement financées par l’Institut de 
l’Élevage, les conseils régionaux de Nouvelle-
Aquitaine et du Centre-Val de Loire, le ministère 
de l’agriculture et de l’alimentation et l’Union 
Européenne. Le siège social se situe sur le 
site expérimental du Mourier à Saint-Priest-
Ligoure (87). Le conseil d’administration, 
le comité d’orientation scientifique et 
technique ainsi que la cellule technique 
sont les trois instances de fonctionnement 
du CIIRPO.

Centres de formation

Fermes et pôles
expérimentaux

Les sites expérimentaux et exploitations 
des lycées agricoles adhérant au CIIRPO

CIIRPO comme Centre Interrégional

LE CIIRPO

«  Répondre  
aux demandes 
techniques
sans cesse renouvelées 
des techniciens et  
des éleveurs »



CIIRPO comme Information  
en Production Ovine
Une part importante de l’activité du CIIRPO 
est consacrée au transfert des résultats et à 
la diffusion technique.  
Les thèmes sont définis et les contenus rédi-
gés en collaboration avec les partenaires.
Les productions utilisent une diversité de 
supports et se déclinent ainsi :
• Des vidéos techniques,
• Des films d’animation, 
• Des articles de presse,
• Des fiches techniques,
•  Des rencontres organisées spécifiquement 

pour les éleveurs, les techniciens et les 
enseignants ainsi que pour les élèves.

•  Une présence sur les réseaux sociaux avec 
par exemple des Facebook lives.

SUIVEZ-NOUS EN LIGNE
sur notre page WEB ciirpo.idele.fr  
et sur les réseaux sociaux facebook 
et linkedin.

↖  L'intégralité  
des publications 
du CIIRPO est  
disponible en ligne.

Une question de priorité
1. AU PÂTURAGE
Les brebis qui allaitent et les agneaux sevrés 
sont les catégories d’animaux qui valorisent 
le mieux la luzerne semée en pure compte 
tenu de sa valeur alimentaire (tableau). Pour 
les mêmes raisons, cette plante présente peu 
d’intérêt pour les brebis à faibles besoins, en 
particulier protéiques, les brebis en lutte et 
en milieu de gestation par exemple.
L’introduction des animaux sur la parcelle 
de luzerne pure nécessite les mêmes précau-
tions quel que soit le type d’animaux afin de 
limiter les risques de météorisation :
•  Au moins 6 semaines de repousse, avec de 

la luzerne au stade floraison (voir dessin au 
verso),

•  Une transition alimentaire de quelques 
jours en rentrant les agneaux sur la parcelle 
« le ventre plein » et en allongeant progres-
sivement la durée de pâturage,

•  Un arrêt du pâturage à l’apparition des 
gelées.

Pour les brebis en lutte, les phyto œstro-
gènes, susceptibles d’être produits par une 
luzerne malade, induisent de l’infertilité 
(cela reste toutefois rare). Leur dosage par un 
laboratoire est possible (coût : environ 300 €).

Les modes d’utilisation  
de la luzerne pour les brebis 
et les agneaux
Les brebis et les agneaux valorisent la luzerne semée en pure sous toutes  
ses formes : pâturage, foin et enrubannage. Modes d’emploi et ordres de priorité 
sont explicités dans cette fiche.

E N  P R A T I Q U E

Divers

2. FOIN ET ENRUBANNAGE
Ces stocks sont à réserver aux animaux à forts besoins azotés : brebis 
allaitantes, en fin de gestation et agneaux sevrés (tableau). L’utilisation 
de l’enrubannage répond aux mêmes exigences que celui de graminées. 
De plus, une attention toute particulière doit être portée aux agneaux 
en cours d’allaitement. Les fermer dans le parc à agneaux au cours de
la journée afin qu’ils ne consomment pas l’enrubannage des mères s’avère 
parfois indispensable. Enfin, les phyto œstrogènes, susceptibles d’être 
produits par une luzerne malade, subsistent dans le fourrage conservé. 
En cas de doute, il est donc préférable de ne pas le distribuer aux brebis 
en lutte, pour lesquelles l’intérêt technique est par ailleurs minime.

Viser le stade floraison pour limiter les météorisations au pâturage.

Type d’animaux Luzerne pâturée Luzerne stockées 
(foin et enrubannage)

Brebis

allaitantes XXX XXX
en fin de gestation X XX
à l'entretien XX X
en lutte X X

Agneaux en finition XXX XXX
Agnelles de renouvellement X X

ORDRE DE PRIORITÉ
XXX = Prioritaire
X = Peu d'intérêt

Recueil de la conférence et des ateliers techniques

Les rencontres du CIIRPO
pour les éleveurs ovins

Jeudi 24 septembre 2020 à Saint-Priest-Ligoure (Haute-Vienne)

Les partenaires
techniques

« Quoi de neuf pour mes brebis ? » 

NOUVELLE-AQUITAINE

10 questions/réponses 
sur les luttes naturelles de printemps
avec des races qui désaisonnent¹
1.  À quel taux de fertilité peut-on s’attendre ?

S’agissant de luttes de contre saison, un taux de fertilité de 
80 % est jugé très correct (voir résultats d’éleveurs en race 
Limousine pure ci-dessous).

2.  Combien de temps faut-il laisser les béliers ?

Deux cycles, soit 35 jours avec utilisation de béliers 
vasectomisés et 3 cycles, soit 50 jours sans bélier vasectomisé.

3.  À quoi sert un bélier vasectomisé ?

La vasectomie est une opération qui consiste à couper les 
canaux déférents (coût : environ 80 à 100 € chez un 
vétérinaire). Stérile, le bélier conserve son comportement 

sexuel. Il peut ainsi être utilisé 
pour déclencher les chaleurs des 
brebis (effet mâle). Les béliers 
vasectomisés sont introduits 
pendant 14 jours avec les brebis et 
sont ensuite remplacés par les 
béliers reproducteurs. Cette 
technique permet le groupage des 
mises bas. Attention à ne pas 
laisser les béliers vasectomisés 
pendant la lutte au risque qu’ils 
saillissent à la place des 
reproducteurs.

CENTRE INTERRÉGIONAL D’INFORMATION ET DE RECHERCHE EN PRODUCTION OVINE

LA LETTRE TECHNIQUE DES ÉLEVEURS OVINS | N° 45 : MARS 2021

Un démarrage précoce 
de l’herbe
Les températures du mois de février ont amorcé une pousse précoce de l’herbe.  
Une ressource idéale pour préparer les luttes de mars/avril et assurer les lactations.

chiffre clef

250°C
C’est le « top départ » 
pour commencer la mise 
à l’herbe des brebis.
Source : programme Herbe et Fourrages

Des lots prioritaires à l’herbe
Cette année, le seuil des 250 °C (base 0 au 1er février), somme des 
températures pour la mise à l’herbe des brebis, a été atteint entre 
la fin février et la mi-mars selon les zones. Par rapport à 2020, 
l’avance est de quelques jours. Même si les quantités d’herbe 
semblent faibles, commencer les rotations permet de ne pas se 
faire trop déborder en avril.

Les lots prioritaires sont les suivants :
- Les brebis mises à la reproduction en mars et avril,
-  Les brebis allaitantes : simples puis doubles si elles sont séparées 

en bergerie ; avec des agneaux qui ne sont pas trop jeunes pour 
rester dehors la nuit,

-  Les lots en fin de gestation actuellement au foin ou à l’enru-
bannage dehors,

- Les agnelles nées en automne.

MOYENNE 81 %

MINIMUM 76 %
MAXIMUM 91 %

TAUX DE FERTILITÉ DE 7 LOTS  
DE BREBIS LIMOUSINE  

EN LUTTE NATURELLE DE MARS/AVRIL

Source : CA 23/CELMAR 2021

¹  Sont considérées comme races qui désaisonnent : 
les races rustiques, prolifiques ainsi les races 
bouchères suivantes : Ile de France, Berrichon de 
Cher et Charmoise. Dans ce domaine, d’importantes 
variations sont mesurées selon les élevages.

Les dérobées et les ovins :
espèces à privilégier  
et modes d’utilisation
Les brebis s’accommodent très bien de la grande majorité  
des espèces fourragères semées en dérobées.  
Cette liste non exhaustive est accompagnée des modes d’utilisation 
possibles ainsi que des éventuels risques sanitaires.

1.  UN SEMIS D’ÉTÉ,  
UNE VALORISATION EN AUTOMNE ET HIVER

13 ESPÈCES 
À CONSOMMER 

SANS MODÉRATION
Ces espèces, semées en pure 

ou en mélange, ne posent 
aucun problème en termes 

d’appétence ou sanitaire.

L’avoine rude (ou brésilienne)

Semée : Pure    -  En mélange  

Mode d’utilisation : Pâture    -  Fauche  

Particularité : plus précoce à la montaison que 
les avoines de printemps, elle produit davantage 
de biomasse.

Le colza fourrager

Semée : Pure    -  En mélange  

Mode d’utilisation : Pâture    -  Fauche  

Particularité : l’incorporation de colza grains 
dans un mélange convient également.

La lentille

Semée : Pure    -  En mélange  

Mode d’utilisation : Pâture    -  Fauche  

Particularité : RAS
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FINIR LES AGNEAUX
SUR DÉROBÉES EN FIN
D’AUTOMNE ET EN HIVER

L’AGROÉCOLOGIE, EN RÉSUMÉ
Le terme agroécologie est utilisé pour désigner un 
modèle agricole conciliant les enjeux économiques et 
environnementaux. Ce n’est pas un nouveau label mais un 
état d’esprit qui vise à répondre aux attentes sociétales 
actuelles vis-à-vis de l’agriculture. Les exploitations 
agroécologiques ont de faibles intrants (engrais, produits 
phytosanitaires, médicaments, aliments, carburant…).

Des pratiques agroécologiques
en élevage ovin viande

Finir des agneaux d’herbe en hiver est possible 
en pâturant les couverts végétaux. Vertueuse 
pour l’environnement, cette technique produit 
une viande appréciée des consommateurs. 
Pour les éleveurs, son intérêt économique reste 
soumis à certaines conditions.

DES CONSOMMATEURS PLUTÔT SÉDUITS
Selon une récente étude¹ réalisée auprès d’amateurs de viande 
d’agneau, 86 % précisent qu’un produit agroécologique pourrait 
entrer dans leurs futurs critères d’achat. Cette notion est associée 
au respect de l’environnement et du bien-être animal, à la tradition, 
à un moindre recours aux médicaments, à une viande goûteuse 
et bonne pour la santé. Après dégustation de côtelettes de quatre 
types d’agneaux (graphe), ils déclarent accepter une majoration du 
coût d’environ 14 % pour l’agneau agroécologique par rapport à de 
l’agneau standard. Les Signes Officiels de la Qualité et de l’Origine 
conservent toutefois leur préférence.

* Résultats obtenus avec un jury 
de 96 consommateurs réguliers 
de viande d’agneau

DES AMATEURS DE VIANDE D’AGNEAU PRÊTS À PAYER PLUS CHER QUE DU STANDARD FRANÇAIS*

Agneau agroécologique
fini sur couverts végétaux

Agneau d’importation

€
+ 14 %

€
- 10 %

Agneau sous signe 
officiel de qualité

€
+ 16 %
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CIIRPO comme Recherche  
en Production Ovine
Les thèmes abordés sont variés : alimentation, 
équipements, bâtiments, reproduction, santé et 
bien-être animal , pâturage, systèmes de 
production, génétique et numérique.
Outre le partenariat privilégié avec l’Institut de 
l’Élevage, d’autres sont développés avec des
organismes tels que l’INRAe et l’École Nationale
Vétérinaire de Toulouse, spécialement dans le 
cadre de dispositifs d’Unité Mixte Technologique. 
Ces partenariats se traduisent notamment par 
différents projets portés par les conseils régio-
naux, le commissariat Massif central, le CASDAR 
(Compte d’Affectation pour le Développement 
Agricole et Rural) et FranceAgriMer.
Par ailleurs, le CIIRPO réalise également des 
prestations privées.

↙  Trois études en cours (de gauche à droite) :  
clôture virtuelle, sursemis des prairies, 
fractionnement du concentré.

Président du CIIRPO : 
François Vannier, éleveur ovin

Directeur : Denis Gautier 
denis.gautier@idele.fr

Communication : Laurence Sagot 
laurence.sagot@idele.fr

Secrétariat : Sandrine Fougère 
sandrine.fougere@idele.fr

EN 2022, LES PRINCIPALES THÉMATIQUES 
DE RECHERCHE SONT LES SUIVANTES :

•  Les plantes à tannins comme alternative 
aux anthelminthiques,

• La rénovation des prairies,
•  Le pâturage de surfaces céréalières : 

céréales, betteraves sucrières,
•  La génétique pour améliorer l’efficacité 

et la résilience,
•  Le développement d’un outil de gestion 

du bien-être des ovins viande,
• La simplification du travail,
• La tonte des agneaux,
•  L’autonomie protéique : dérobées d’été, 

protéagineux toastés, féverole…
•  L'élevage de précision : l’auto-pesée, 

l’imagerie 3D, la clôture virtuelle…
•  L’environnement : l’albédo des prairies, 

pratiques d’élevage bas carbone…

NOUS CONTACTER :
CIIRPO 
Institut de l’Élevage  
Site du Mourier  
87800 Saint-Priest-Ligoure  
Tél. : 05 55 00 63 72



Document rédigé par Laurence Sagot,  
CIIRPO/Institut de l’Élevage.

Les activités du CIIRPO sont réalisées 
grâce au soutien financier de : N
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DU MOURIER :
EXPÉRIMENTAL

LE CŒUR DU

LE SITE
CIIRPO

Le site expérimental du Mourier, 
propriété de l’Institut de l’Élevage,  
est le siège social du CIIRPO.

Neuf personnes travaillent sur le site, pour la plupart salariées 
de l’Institut de l’Élevage. L’équipe de techniciens assure le suivi 
du troupeau et des surfaces, la conduite des essais. Les ingé-
nieurs partagent leurs activités entre les projets CIIRPO et 
Idele, tous au service de la filière ovine et de ses éleveurs. En 
2022, l’équipe est en charge d’une trentaine d'études.
Situé à 25 km au sud de Limoges, en Haute-Vienne, le site du 
Mourier compte 95 ha, tous en herbe dont la moitié en prairies 
permanentes. Cette zone herbagère est relativement bien 
arrosée avec 900 mm de pluviométrie annuelle et une séche-
resse estivale plus ou moins marquée. Sept cents brebis sont 
élevées sur l’exploitation, pour moitié de race Mouton Vendéen 
et pour l’autre moitié de type F1 (Île de France croisé Roma-
nov). L’exploitation est dotée de 2 500 m² de bergerie, d’un parc 
de contention couvert associé à une salle de tonte.

Première Digiferme® ovine  
de France
Depuis 2017, le site expérimental du 
Mourier est la seule Digiferme® ovine de 

France. L’objectif de ce réseau est de faire émerger les innova-
tions dans le domaine des technologies du numérique et en faire 
profiter le plus grand nombre d’éleveurs.

Une ferme certifiée HVE
Depuis janvier 2021, la ferme du Mourier est certifiée 
HVE (Haute Valeur Environnementale). Il s’agit du 
premier site expérimental de l’Institut de l’Élevage à 

obtenir cette qualification environnementale destinée aux exploi-
tations agricoles. Le Mourier est engagé dans le niveau le plus 
élevé, le niveau 3.

Une équipe récompensée  
en 2017
Dans le cadre de la 2e édition du concours 
ITA’innov, les salariés ont été élus dans la caté-

gorie « équipe innovante » pour leurs actions à la création 
de valeurs au sein des filières et des territoires.

 R

Le site est également agréé par le Ministère de l’Enseignement 
Supérieur, de la Recherche et de l’Innovation à l’expérimentation 
animale et l’utilisation des animaux à des fins scientifiques.


